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Lesi Récollets à Quèbce.

Drpi.s- t'crrirec dca RI?ééolle, l '( 2îdbce
ju$qiL'fl la prise de edfr ville par Me~

(suite.)
14- ,-tzons lue %nul iti que de < iti ii déli.î L& Frère Sagard, qui vinit à Québec

J'e4iteitl la bi:c qui suiire; eii 1623, décrititinsi ce nouveau couvent
Ces unonuunenti vieilliét, t"e herlK-.oinq c,,î.'ettr. die Ré-COllet dtlais.son Histoire diCAznada:
Hemplisiant mon eg3irit d'une sIaîlimc- horreur, " Nor' ei ovn cnar r 'în

Dc 1 nlrt 'flViIWhitlvur>icsieur (le Dieu et de Notre-Dame des3 An-
-,.ui les. ranieiux .k-4 arbres-. auuij.*-. ges est à demi-licite <le Québec, enl tin

Un cnIsnç une ptierr à pcIêeC L très-bel endroit, eý ailtant agréable qu'il
Ici le c-ipitaine aux titres dle grandeur. sen pîieee trouver. Il est bAti sur une lit-

Recsuran -1nnt7aut Je f;Lir et de -1-1s t ite rivièrs que nous appelons lit D"aitit-
lZei,04 V.u' un ziiau.Ul;.. Chîarleset les Montagnais Odmirt'coidba!

1.ý,je v*oit sine iii're; aislir~sun ijteunt .I)t -à raisonî qu'elle tourne et fait plusieurs
Qui, le coiss: énivré do es % Ie pl~. tus; dux pointes, par laquelle lai ba~rquies peu-

Consîisit ,urtit- 1itngmîîsaiin(-t; vent aller le pleine mier jusrlu'au pre-1
ÀI'luli c't-,ti montritrg dzucurle àsi dso ruisésn 1ser Saut, &ssez éloigné au-dlelà~ (le notre

A 1e lusr inhuraî dea-t l iroir ......... j couvent, et les chaloupes cil tote-, sat-

souq. En basse nier il v ï.:it bnon jet dle
Et d'in (e il eflfvct, par cet tiitet t.iblt-aii. lierre de notr sio' arvèe...Je sondecen frîêmi-saiît la Pu.lrc dcct tul:ul.t~ r îasnàl iir .

J'interroge ce cimetièùre N.ýotre petite riviikre... produit sine douce
Albîmr où le,% nmortel, confond-l ni lu-r nî,.,nî, manie aux ffauvages, du1 boit<ueo
où l'humle labouîreuîr et l~'pe i1l et l'anguille cen automne, dec laquelle ilsj

Mellcni leur cluiuine î.oii-tière. ifont ,<èùerie pour leur p rovision
Qtic4-'c d-i lise h %J '.i an .în.ul.rc. &ét ý-ic d'hiver.., Les prairies qui la bordent

1[%ain, sont émaillées de plusieurs belles fleurs...Un ;.on faible c-t confitu, tii mé-tin daîîsi le loin- Notre jardinî est aussi très beau et d'n
Cet, tin rapidîe m [tain. bon fonîd dle terre... et n'était le nonbre

Qne n-mç vtv-noi paraître à. l'hiorizoîn Ju tempst, infini de mousquites et cousins qui s'y
Rayonner à noaf yeu i n dO% t1ral7itiilf'ai retrouvent comme en tout autre enîdroit

là qui jItlit avant l'aurxtrt. du Canada pendant l'été, je ne mius si
Et dan%. .'- c, iuri' iii. ruent,. où le~ur a.-e 1us*&%tre, on pourrait rencontrer uzi meilleur et

1'oursivantun boibearl[luiit.:n plus agréable s9jour, car outre la beauté
:Si=tsne iri inmtie !et la bonté de la coutrée avec le bon

Ft .as%% cesie troubit% par dle% vieux çui-flu.. air, notre logis est fort commode pour 1
Nouis traInonx aprýa unus de nos tc-pir. d.çîus, ce qis'il contient, ressembllaunt néanmoins

Jugqdau tombeau la lourds: tdît:tnr ..... ilutôt à une maison de nioblesise des
1 champs que non pas à titn monastère dezwrL-! [tans vtx% lirc<-ul.. lourde.mcnt ceador-~ Frères MLineurs... Le corps de logis est

Bicua ~ ~ ~ ~ [ui &ovnsubii.~ . ~a milieu de la cour comme un don'on
Vous n'entendez que lc -çilrnce ,,t puis les courtines et les rcemparts laiits

Voon'etena gmi ue 'orge -M de boi, avec quatre petits bastionî u
le lugubre bruit dmarbret snis.a: quatre cointt, élevés environ decune à

Que v frid auilo balnc: quinze pieds de rez-de-chaussée, eur ls--
Fists 1 tout abtorlJc- dansç iuits.i î-îs 1quels nos religieux ont dressé de petis
011% coulco,, ooelitux de~ cux qui ne cQipu,1jrisàfer t aaedo lLes- instants tlc notrec exigaence; ljrisàfer tàslds lo l

pendaist qu ezuUaînb% comme un iot d,,,,on 1peuvcnt aller à notre chapelle U- tic de

*ou callion.4 la mort. la mort tranchiant cKdu couvent, environné d'sin beau fosgsé
NSuc.c dtrelr'.e 31le lynuntm pier. atrel, e irt arstu 'altentcor

de a misin e dujardin avec le verger
~~~~1u est d'assez grande élenutt

Réflexion1s au cimetière.

L't fuîyait devanît lIs. rarak-'t dit nord.
Novembre rajî1ielant la fuie de la noirsl

Comptait &% deuxiti.*t)josineêf.
Djn., le funùbr-e .ncloo, necompagnt~.l iti drol,
Je -.au;îiitai<, errant de cercueil eni cerrut.il,

.Sungeant -à niotre -Itedtite.

avons3 devant la porte de notre couvent
sine autre grande étendue de terre, qui
nous a été donnée en échange par le
sieur H{ébert pour d'autreï terre.q que
nous avionq défrichées4 proelhe dle l'habi-
tation". Cette habitation, construite par
Champlain en 160S, occupait, avec le
magasin destiné à recevoir les vivres et
les marchandisetz, l'endroit où se trouve
maintenant l'église de la basse-ville.

Aprèsi quelques années de rmI.e, tra-
vaux apostolique-,, les Récollets virent
bien que lest cinq ou six niissiannaire.4
lie leur ordre nie fstiffiraient pas pour
préchier l'évaingile à tant (lc tribuq sait-
vages dissémint-eq sur cet immense ter-
ritoire. Ilssongèrent eii conséquence A
obtenir dle3 alNiiliaireQ, ets'deèrn
pouir cette fils alix RIZ. PP1. Jésuites (le
la province die Pariq, malgré l'opprzi-
tion de certasines peInns "Le clii*x
que nousi fîmesî de-i dits Père; Jésuites
pour le Canatla, érrit agrfuît fort,
vontrarié par beauicoup de nos rnis-, qui
tAchaient (le zntis eii difsuader, non-3
ai'suîrant qu'à la fils titi compte ils noust
mettraient hor-i le notre maison et du
paye, mais il n'y avait pointdap-
rence (le croire à cette méconntaissance
(le ces bons l'tires: ils sont trop sagesi et
vertueux pour le vouloir faire, et <1uad
bien tit 011 d]eux particuliers d entre
eux Pli auraient eau la volonté,une hiron-
delle ne fait ps unt printemps ni tin ou
deux religieux la communauté, et par
ainqi c'eût étC. crime de se méfier d'eux,
non pas nième en la penste, car il parait
queý partout ailleurs nous avo'îs vécu cii
paix avec eux. (1)

La demande des Récllts fut agréés-
avec satisfaction, et déls l'été die 162.5
on *vit ar-river à Québec les couira-
geuýx enfaints dle saint Iguace c'é-
taient les Pèrel; Brébeuf, lAlemnt et
Masse, avec deux Frères. Mal accueillis
par la population française, au fqin de
laquelle on avait moulevé contre eux
tonte espèce de préugé, les Jésuites lie
sachant où mettre e peeden débarquant
sur nos rivagis-, fu rent heureux de mc-
oevo!r l'ifospitalité que ici ILécollets
leur offirirent avec une remarquamble bien-
veillanîce dans leur couvent de Notre-
Dame des Anges.- "1On leur offirit, <lit

Ar.titi 111tt . I, 1). ' S.


